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Vive Mocky !
RÉTROSPECTIVE JEAN-PIERRE

MOCKY : NEUF FILMS.

Disparuen2019,à90ans,Jean-PierreMocky

aeuletempsdesignerunecentainedefilms,
cinéma et télé,et a marquéle paysagefran-

çaisd’une empreinte bizarre, quelquepart
entre dinguerie revendiquéeet surréalisme

aigre. Incontestablement, la griffe Mocky

existe.Desonpremier film, «la Têtecontre

lesmurs »(1958),signéGeorgesFranju,àson

vingt-septième, «Agent trouble » (1987),

bonneidéede ressortir neuf titres restaurés.
«LesDragueurs»(1959),comédierefletpar-

fait d’uneépoque,rassembleJacquesChar-

rier, Charles Aznavour, et une pléiade de

filles craquantes(Dany Robin,Dany Carrel,

Estella Blain, Anouk Aimée, Belinda Lee).

«Un drôle deparoissien»(1963)estun film
poilant, joué par Bourvil et FrancisBlanche

(respectivement pilleur de troncs et flic).

«Solo»(1969)estunenfantdeMai-68,polar

libertaire jouéparMocky lui-même (photo).

Lasurprisedu« Témoin»(1978),c’estdevoir

l’immenseAlberto Sordi en restaurateurde

tableauxsoupçonnéde pédophilie. A partir

d’« A mort l’arbitre » (1984), c’est le new

Mocky : un pamphlétaire grinçant, qui se
moque d’un groupede supporters de foot

(très cons).Dans cetterétrospective,citons

aussi:« laCité del’indicible peur »(1964)et
« Litan » (1982),dans la veine fantastique.

Cinéastefantasque,volontierstrublion, pré-

tendupèrededix-septenfants,jamaisàcourt

d’une déclarationà l’emporte-pièce,inclas-

sable(il a touché à tous les genres),Mocky

estunique :c’estlemonsieurpoil àgratterdu
cinéma français.

F. F.
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